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On prouv. qu.iqua peur aborder m majet aussi vast. que oelui'uoi.jutant , en effet , ni bietorisn ni .00iologu., ni p.yohologue, noue
GRVOflS qUUe limites eeront lee nutres dan. oe d-.i'e de la reohezohe
ii e.t la fois pr4oie et 4t.ndu paio. qu'ayant pour thèm. d'inveeti-
gtiou la foie le livre t oelui qui le produit, le livre et o.lui qui
1. lit, dono 1. produit et o.lui qui 1. oz. ou le oouaoe, l'objet -
trie1 st 1'ltre individuel .
It øi 1sppr'ooh. du premier est relative.ent aiee, ne ndoe.ejtant
que 1& aiftr'i.. d'un. teohnique, oeil. du e.ocnd et da ses rapporte sv.o
le preaier d.wde aux bib1iothoair. la oounaieeanoe d'un o.rtan nom-
br. d'1ment. touohant le vast. &i'e dee .oienoe. hnM'
£utreaez* dit , noue sommes de plus en plu. ooneoi.nte de i 'meuf-
fiuno. de notre technique, eon irapui..ano. expliquiez lee frina, lee
retardes le 46v.loppem.nt de la leoture et noue re.n*one 1. b.-
soin d'*oqur'ir 1. oonnaie.anoe d'im. pdagogis de la l.otur., b&ee sur
l'histoire de la oivili.atio n, des oultur.. d'im peuple, d'aze sooid«,
1$ sooiologie de grcp., la pe7ohologie individuelle et .00ialet ar os
qui prias aetuelliment la tso)miqus, o'eet le oontaot avec le leoteur et
la reoherohe des a'.ne le. plu. effiosoes pour faire ptrer le livre,
st quel livre, die la vie, la pratique, 1 'ezprianoe de e 4"4iVidzS s
quoi servirait un. bibliothòqus publique dans un désert ? quoi ser-
virait zne bibliotheque bien remplie si elle n'sei pas frquentde ? cks
voit bien l qu'uns t.oique bien applize ocnduirsit avoir une bib-
liothèqt*e bien remplie, mais que oela n'amènera pee pour autant les gene
1$ fréquenter
c'est aveo imilit e Je m'aventure dans ost essai. I'a'ant pas
la formation du epoia1iete, oeet en pratioi.n que je m'exprime et j'ap-
pelle ainsi votre bienveillanoe
b 
n S e q elq e  & order un eujet usei e qu ~ i  
Heetaa  , en e fet , ni hietorie , ni e oioiogue, ni peyoholog   
6«vone uellee lim ee e t e nS e e  omaine de la reoheroh  
qui e  & e p d e  dtendu p rce qu ay p hd e * eeti— 
a ion 4 v  e i ui r duit, e q  
le , do  le produit et oelui qui le or<Se ou le o neomme, 1'objet ma* 
driel et 1'Stre indiv d el • 
B e 1'a pr he  remier e t relativement ai de  ne nS e i t 
ue la maltriee e e i e, elle d aeoo  t e e e rt a e  
d emande aur b bl do ee la oosmai eano e oertai  nom
re e616me e to hant le va te domaine d e eoien e umainee • 
A t m nt e mee de plue en plue o neoiente de 1'ins
eanoe de notre teohnique, eon im uiee e & pli uer lee fre s,  
d , dane d^ vel p ement de la leoture t noue res ent s le e
e i  faoqu6 i la o zmaie anoe d'une pMagogie de la le t re bae e  
1 h e o e d a o v ieatio n, dee ou tu ee d*un peu »un e iSt6  
la e oiologie de groupe, yohologie indiv duelle t eooiale? C e 
ui rime t el e ent la e hnique, o*e t l ntaot aveo le l t ur t 
herohe dee moyene le  plue effioaoee pour faire p6n6 v  
e l v e  dane la vie, la pratique, l'exp6rience d e individue * 
& uoi eervi u e bibliothSq e l  e n eeert  & uoi eer
u o d ue bien remplie i el e *e t ae 6qu e  On 
oit i n 1& ' ne te hnique b e pliquSe oon i a  h i e i * 
o hd ue bien r plie, aie que oela nenera pa  pour autant l e  
k la S t  • 
C' e eo hu ili e qu j * enture dane oet caoai. N* ya p e 
ation du epSoialiete, e e o en qu e m* ri e et j*
l e vo e bien an  • 
t-,'
Les livres sont inséparables de tout
développement culturel, äar ils sont
au centre du processus de l'épanouis-
sement de l'individu, du progrès de
la société, donc par dönséquence du
développement national.
( W.Eteki 'a Mbuna)
Depuis quelques années, et u lendemain de leur indépen-
dance, dans les pays d'Afrique a pris naissance et s'est fortement
dévèloppé un mouvement pour lapromotion du livre, prenant en compte
le patrimoine africain, la publication d'oeuvres jusqie là réputée
ttorales, et leurdiffusion. Ce mouvement s'inscrivait dans le cadre
d'une politique éducationnelle globale, touchant l'alphabétisation
des adultes, la formation professionnelle des adolescents et lascio-.
larisationmassive des nfant.
Unbre rappel historique est nécessaire, me semble-t-il
pour situer ce mouvement dans le développement de l'Afrique en même
temps crue pour comprendre les difficultés rencontrées dans cette tache
noble et grandiose qu'est la collecte et la publication des oeuvres
littéraires.
Les découvertes e vt1-iz archéologiques de ces der-
nières années ont montré que l'Afrique a été le champd'un vaste et
profond échange: itinéraires 4ant des approches de la méditerranée
aux confins du Soiidan, utilisés jusqu'à la période contemporaine par
les caravanes ( route Lybie - Niger, route Sahara Occidental -Niger
moyen); itinéraires &4ant de l'Ethiopie à l'Afrique du Sud, suivant
les c6tes de l'Océan Indien; vaste échange aussi avec l'Asie ( Arabie
et Indes) et l'Europe. Ces échanges, leur étendue, leur complexité,
expliquent la disparité des cultures en Afrique.En effet, basé sur des
relations commerciales, troc de marchandises diverses, de produits
M  
e  
e c  
1 e
: 1 e  
e e co e  
e ... 
( M 'a Mbunsia) 
•* 
^ e  a e — 
f  
e e e nt la" promotion du livre, prena en compte 
u a e e s 
"orales" et eur diffusion. Ce mou s'i  
e rm ola nt 1 -lphabeti  
dolescents et la: 'sco-
risation, sive des ,e t§. 
 bref rappel historique est nece saire, me h  
e 1 S  
que pour comprendre les dif e e tS,che 
 h   
e  , 
e e s e i •  s s H i s a heologiqu. — 
e e e  1 ue a e e le champ'd'un vaste et 
e e  -oaiiant des a proches de la me e  
udan, utilises jus a e  
(  
e  csii 1 a « Sud,  
S 1 e e ssi avec 1* (  
1  Ces echanges, leur etendUe, leur complexite, 
e "base  
 
s.
agricoles ou artisanaux locaux, ils ont facilité le modelage, l'adapta-
tion de certaines coutumes et moeurs en même temps qu'ils ont favorisé
le développement des langues "régionales11, moyen nécessaire à toute
communication, leur codification, leur structuration. Contacts di-
versifiés, riches certes mais restant cependant limités aux zones
touchées par ces échanges.
Toutefois un fait va constituer l'évènement le plus im-
portant dans lhistoire de l'Africpie, c'est l'installation des Arales
et l'islamisation des Jfricains. Pour deux raisons, d'abord la durée,
. sept siècles de contacts presquexclusifs, ensuite surtout l'ampleur
de l'influence, plus de la moitié des haMtants d'Afrique sont aujour-
'hui musulmans.
L'Islam, dès le IXè Siècle a profondément pénétré les
centres africains sans atteindre les grandes masses paysannes. Il fau-
dra attendre la colonisation pour voir les progrès en profondeur, ga-
gnant les savanes et les zones forestières. Les Universités islamiques
au Soudan, au Ghana, en Egypte, les "medressa" Nord-Africaines, rayon-
nant dans toute l'Afrique: outre la littérature en langue arabe, l'Islam
suscita jusquau XIXè Siècle toute une littérature en langues peul,
haoussa, kanouri, utilisant les caractères arabes.D'autre part, exis-
tence de multiples marabouts exerçant une influence certaine sur les
paysans et ayant un r6le important dans la scolarisation ( multiplica-
tion des "kouttab" où l'on apprend à lire et à écrire le Coran).
Les historiens s'accordent à dire que si cette religion
a eu, plus autre, une réelle influence en Afrique, c'est
parce cpe, règle de vie sociale, née dans un cadre social voisin (Eco-
nomie marchande, structure tribale), elle répondait aux besoins nouveaux
africains. C'est parce que, aussi, au point de vue de la civilisation,
le véhicule de diffusion de 1'Esiam ( et par corollaire, de la culture
arabe) a été le vrbe avant l'écrit et cela était, je crois, sensible
à des peuples pour qui "La parole est tout; elle coupe, éco'che; elle
modèle, module; elle perturbe, rend fou; elle guérit, tue net, elle
amplifie, abaisse selon sa charge; elle excite bu calme les mes".(HIL
Komo Dibi, chant malien du Komo), pour qui donc la civilisation procède
avant tout du verbe qu'il soit parole, rythme, ou symbole0
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6Poui' alun oostvaincr, il .Uffit de se renorr ise int.r.i..
nablee veillées groupant des disainsa de pereonnes, sur la plaos ou 1. 1cig
dea **ii. d'une st au oour desquelles , poèaee, oant.. , ioite, 4po-
püs ou tout sip1eusnt ohante eciit 1ano. d'un bouoh. l'autre de wi
4ohig. ino.a.ant st anime D. rappeler lee .ntf.etation. qui ont lieujuaqu'& o. jour, dan. aertain. paya d'Afriqu. o, & l'000seic,t de f$tes
fait sppel aux poèt.e populaires s de Writable. slyspiades a. la po-
0h., o il y eu avait aux tempe pi4.i.laiqu.. ou thee 1.. bsrbr...
Xnflunas dono mais pas intgraticn Reconnaigeano. et 4.
panouis==it die div.i'... oulturee looal.0 t 1' ¡elsa en Atrie a
plue un mouvement asnoipatsur qu'un phtcsène de oolonieaticn Cela sat
ai vrai que la oolozaiaation 000identale a juge oette influeno. dangszeia.
I sait ce qu'il advint de. bibliothèques saisies, des r'iohe..ss p&Ude
Notrs propos n'4tant pa. d'snalyasr lea ph4neskiee politiq
qLee et dooftomiqes d. la oolosi.ation, noua noua bonerct. 'eule.nt
ft l'aspeot OU1tUPS1.
Avio W.Z.VBUKUA, noue pensons que " la oolcni.aticsi s'at'.
taqua en premier' lieu è la per.c"ali*4 afiioain. f-.ntal., aux va'.
leur. prøpr'.. de l'Africain " . i .Sf.t, pour le. oolii.at.ur.,"totte
oultur. natioials eat pria. de ocasoisnos ", elle peut dono devenir un
aoy.n a. i'4siatanoe C'est pourquoi, on assista & une oprsssicn cml'.
tur'slle int4«i'al. t lea institutiofls religieuses ou tailial.e (tribe..
leu) si elles n'cnt pu trs utilisss ooas inatxu..nt poli*ique, fta.
rt detruites Il an fut i-inst des lieux saints de malte et d'initia'.
ticti II in fut ainsi sur le plan 4. lwaeign...nt Dana as ____
on a oba.rv deux att*tud.s f"-entals. $ l'une, oeil. de. anglo..
eazoet., ocn4stait i utilisez' les langue. afrio&In.. ocna. WhiOU1eS de
i 'sn.eigne.snt et lee ocutuas. coe boyan ds prennieation du f.it eolo..
nial ( diviser pour règn.r ) l'autre, oeue dea françai., ooniidérait io.
langue français. oo. 1. seul vhioule de l'.ne.ignsmsnt ut refoulait
ocupibtanant les languss it ooutumss afriosines
C.. deux attitudes eepli qu.nt i 'avines da. paye oocupe
par les anglosaxotts paye «i il y a de. reoherohs linguistique. poua-
sees, st où nous trouvcna des linguiste. afrioains anglophone. nombreux.
, 
OUP s*en o nvaincre, il euf i d  ee remdm er lee n e m -
bl s ei e e g ant ee z e  ereon e , eur l e  le lon  
s mure «  rue, e re e uel e, dme , ontee, rdoite, 6po-
6ee e mpleme o t  ont lanode » e uohe & Vautre dane un 
<ohan e in eeea et animd • e ppeler le  ma i ee a io e q  ont lieu 
d aqu*fc oe j ur, ane cert i e aye d»Afrique oti, »oooa <m  fitee, 
°n app  aux p d e po l e * ver e elymp ad e de la po4-
laie omme y en i  pe pr6«ielam es u ohez lee berb6ree  
Influe ce ono maie pae intd rat o  . eoon aiesanoe et 6-
nouieeement e l ereee ou tures loo ee  !• l am n Afriqu  6t6 
un m ent d a oipateur u« n hAiomftn i t o  . Cela eet 
s v  que la olon s o ooo t   6 t n lue e d ereuee 
I on c q * l adv d e b b io hd e  sai e  e eeee p*116e^ > 
Kotre ropoe ne6tant pas ea al oer s enemdne  polit * 
ue  et S onomiques de l  c l n s ion, no s us bornerons s uleme  
k e ep c  oul urel • 
ve .E.M' tJMUA, noue e e ue " lonie t on s#at-
a n remier lieu k la pereonn *6 afrioaine fondamentale, auz va-
re o res 1 Af o   . 0n effe p ur le  oolan ea eu e,n u  
lt re n e ee priee de ooneo e ce  e peu  don d l  
mq e  de rde e  . » et uoi,  e e k  pp eee on cu -
el n 6grale  s e tution e igieu e u fam ee riba-
s i *o   S e leSes omme inetrument politiq  IW 
ent detru te  . I e a i e ieu  oulte et d*initia<-
on . e ei r l n de Ven i neme t . ane ce domaine* 
n a observ6 deux atti udes fondam les |u o l e dee ang o» 
s xon , o nsietait h liser lee lang e a rioai ee oomme vShicules de 
l*e e ement lee oo mee oomme moye e dren  u fa  o o-
d v ee p r d ner  . L*a e  c lle des a g e  oo s Sr i  la 
gue frangaiee oorame le 6hio  e «eneeigne ent et ulait 
ompl6tement l e an ee et outume  a  . 
es  t tud e ex uent 1' a oe es e cupd  
r e -eax ne, pa  ou  e ec he ling e iqu s po s
e e  o& no trouvo s ng es afrioains anglophon s nom reux . 
q-
Par aontre, dans lee p.rs fruioophonee c la ooloni.atit frençaie a
freine .i enr.1y6 toute initiative d'afrioanietee , le mouveent d'al
phabdtisatic*i qui a prii naiseanoe au Mali ou au Niger ..t bae mar
quelque. grsndee langue. africainee et le domaine dea litt4raturee lo-
oat.. eat prssqu'inezploré
Ce d4tour hietorique a ét lcmg , et Je m'en excuae ,
mati nceeaire pour expliquer la divereit dee oulturee, lee ingali..
"a qui exietent entre elle., maie en m&e tpe leur profonde Unit6 s
littzeture orale, de ryt)e et de rmbolee, 6nor'me. tróeore encore in-
oonnuh, pa encore recueilli. ni Ønr.gietr6B Ursit6 reseentie par pin-
eieurø leadere et hommes de lettiree africain. ooe le ciment de tout
dévelopeamnt futur.
La oonnaiseanoe de oette littérature, ea diffusion, la
sauvegarde et la reatauraticn de eon originelit culturelle " permet4
troni A 1 'Afrique de raliRer sa deetin6e nationale " tout et e 'asaimi-
lant la pensée ecientifique " laquelle, elle a précieónent , eon ap-
port original & fournir"
Ces difUrente pointa olairent singulièremet l r61e
et lee fonoticne dea bibliotbèquee publiqies en Mrique .
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9L. problèae du livre est ei troiteaent lié au progianns
t. *tévelcppea.nt de 1 'ens.ienent, de la eaolari.aticr qu'on ne peut i 'e
tudier valabiarnaiLt sane avoir une via. d'ensemble dea questione posées
par ce progremi..
SITUATION DE L'ENEXGNEMENT EN APRIQUE
1ne l'introduction, noua avons parlé de la disparité de
cultures, de la multiplicité dee langues et des séquelles de l'ensei
gnenent colonial Depuis les indépendances, dans presque la totalité
dea paye africaine , un effort de scolarisation sane préoédent a été fai t
ai 196 1 i 'tomrco réunit Addia-beba une conférence de
ministres africaine de 1'Luoaticn, afin d'étudier un pien pour l'emu..
eeigneznent en Afrique, un plan quinquert'l se fixant un objeotil précis
4 des enfante soolariser au primaire, 6 au secondaire et O,4 au
supérieur t 1968, une deuxième conférence se réunit à Nafrobi, ost.
te fois poni faire 1 point de le situation, tirer lea leçons et oor
riger lee erreurs . On a constaté ainsi que lee objectifs dtaiebt pree
qu'atteints puisqu'en 1965-66, les effectifs scolarisés étaient de 47
pour le primaire, 5. pc*r le secondaire et O, pour le supérieur (i) .
Maie d'un autre coté, la déperd.tticn atteignait 6&,' des effectifs du
primaire s autrement di, 68,7 de cee enfants sooiariaóa redeviennent
naiphabètes Ce pMnomòne touche 8O de. eifants inscrits i 'école en
milieu rural et seulement 36 de. effectifs en milieur urbain .
P.ut'4tre doit-on voir dans i 'inadaptation de ' éoole au
milieu social une des raisons de cet échec z 1 'aneaigneaisutreçu n 'assu.
re pas un emploi ; la formation dispensée semble inutile au Uveiopp.-'
ment , dono 31 y aurait inédéiaticn entre i 'enseignement et la vie soci
al..
1I ckpv. ( v-tqw4.e.,At 6.*
a 
e &m e  6 m 116 r mme 
de d6velop ement de Veneeil m Bc e an qu'on ne peut 19 lr 
lement eana avoir une vue d*en erable de  que tione p e6 e 
o program e • 
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e e to Muoation, afin d*etudier un plan pour l*en-
em     nna e ctifi 6o e 
'^  & e e r au primaire, 6? e o aire et 0,4f  
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Une autre raison peut otre dans 1. fait que le r8le de 1'4
co]. est eouvent rejeté par la ooanwiauU: on n'attend paa d'elle qu'el
1e* ibseigne ce que is trditicn tranaasi on na lui reoonnatt aoun
r1e dane i 'apprenti.eage dee t$ohee traditiorme3lea dan. le village et
&l oheap, de. mode. de vie et dee oorportemente ooutumiers. Ce r8le eet
d'autant plus feoilement re3et qu'en l'intervalle de cinq ana, les gou
vertamente indpendaflts ne pouvaiet faire oublier dea eiclee de do-.
ainati& oolcbiale pendant leequela l'école a aaur un r'81. de pour-.
v*eur de l'AininietrMion loosle en intezprtee et en agente subal-
ternes, eerie prendre en oonaiddratiori le milieu, la oivili.aticn et lea
aoeure L'attitude de rejet a øubaiet quelquee annee aprèe l'ind4-
pendanoe, rejet écèle oon.idre encore oacce oorps étranger d'au
tant que eaux qui prodiguent 1 'enacignement cant ouvent eux-ee -
trangere.
)(a.tg ei cee raiaon.e axplizent lee ttóperditiona oonata-.
téea u niveau du primaire, elles ne aufficent plus pour expliquer le
ph4noinène au niveau ¿u eeoondaire et lea problaea rencontrés au niveau
du eupdr'ieur s la Conférence a oonstaté , en effet, qu'il y avait oh6-.
mage m&ie dei cerveaux, par l'inadaptation dea enreignements donnée. Ce
qtii amena i 'un dea responeablee africaine poaer le problème de la
liainøn entre " le euooèn dana la bataille pour le développement et
l'aptitude dea state Africaine se doter d'institutione soola ree ,
univereitairee , et ertrasecolaires, mieux Maptee à la situatiou et
aux besoina du Continent "
DQflØ la memire ot i ' ensaigrienent , 1 éduoation, or4erit
1 envie de taire autre ohoee, introduieent la connai aaanoe des ph&io-.
mènes nouveaux, ellee condniaent à la destruction dea anoiens rapporte
sociaux et oele soue la preieion d'une aepiratitm oociale profonde s sa
voir moderne, travail qualifi6 ; mais aussi soue la preion de aux
oonflite entre différente. oouchea sociales. Modernisme, remise au
oau. de '
,
anoien " en me tamp. que revendioaticn pour 1 'authenti-
fication de cet anoien
Et lea responsables .frioains sont convainsu. de la ne-.
ceasité d'integrer leneeignement dann le cadre d'un vaste plan de taan
o 
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fonation radicale. de la eooi6td repondant aux aspiratione dont nous
parliaris dan. l'introduction z vo1cnt d'unite africaine, vo1ñ de dy
namiser le treditiox2nel volonté d'effennir )'ind4endnae natiomale
( tant ¿conomique qze culturelle ) , volomt enfin d'affirmer la pereox
na3.it africaine tout en ouvrent le paare à toutes lea innovations ¿ans
le d«nMn* dea eoi.noee de la ocmnunioation et de l'infonnation, dans
oelui dea ocnnsissanoee techniques et scientifiques
Un certain nombre d'idées ou plutßt d'objectifs se pré-.
otsent alors s
1Générslisati de 1 'enseignement élémentaire.
"Complémentarité dea actions éducatives diverse. qu'al.
les soient scolaire. ou extrs-.ecolaires.
*Adéquation fonnation-emploi
ftutiom et diffusion de. langues parlées z lee utili-.
ser comme moyen naturel d'appréhension du réel .
.
*Kiee en place struotire d'aceail "socio-cui-.
turelle"
t oes objectif., comme on le voit sont étroitement liéc I la polir
tique de redressement éoonomique et social
ALPHABETIAPION ET PRODUCTION dea LIV RES
Apprendre lire afin de lire pour apprendra C'est, j
crois , la formule la plus juste pour décrire la démarche de i 'aiphabé.'
tieaticn en Mrique
Réaliser la scolarisation générale eat une chose ertri-.
menant importante, encore faut-41 assurer la continuité en mettent en
piaci toute une structure d'aooueil erirsecolaire, complémentaire
D'antre part , la scolarisation ne touche que lea enfant. en ga eco-
laire Et lee adolescente ? Et le. adulte. ? Ceux qui n'ont pas eu la
chance d'apprendre lire et écrire à l'école P
Selon oertain. 000gu, les analphabètes , dan. mi
paye queloonque peuvent Str. divisés en quatre groupe., une action
spécifique devant tre étudiés pour obacun d'ebtre eux
0 "Ceux qui habitent dane les villes et qui sont en con
tact avec dea pereea poux' qui la lecture ..t familière ". Pour eux
pas besoin de stimuisticn,"ila attendant qu'une occasion leur soit of-.
M 
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ons dans 1' o i lo S * nite afrioaine, vol nt6  -
e radition , l nt6 *a rai  $ 6pe ance nati n  
( an  <conom u  o  n < fi f ra la person» 
l 6  rant pays & s vat d  
omaind des scienoee de a oommunication et e rm ,  
s co a B s b a o  • 
o * 6 e  plutBt d'obJectifs se pr6-
ie * 
3^6 6 alisati<m de 1 S e  
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o s  rtra-  
6 ra tion-ern 1  . 
•Fixation et diffuaion des langues parl es * l s utili-
o * e a e  
M  d'une c ire d^ accpfce^ iil "eooio-cul-
 • 
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ppre dr  k re afin d ire po  e . * a, 
, la formu l e ecrire la d&narche de 1 lphabS-
s ion en Af  . 
S e l 6 c e  e o ose ex S— 
me il e e m  
l e e ucture d^ ao ue^ xt as o d  • 
esu , la eoolarisation ne touche que les enfante en %e s
 . B s s M s s 1 e  
o o *  k  & 6 & »6o ? 
on certains sociologues,les analphabdtee, dans un 
i c , # e Se s  
E eo  6 6 6e h o h  • 
1° nt dane le  e  o  
o aveo des perscmnee pour qui la leoture est S • , 
e la o e o e * o e ur soit of-
A2..
fert "
2° "Ce ux qui rdaidtt dana una sane où un progree de
dévelcppemett induatriel on agrioole est prévu ". U f*udre les etiui.
lei oar " la relation entre le travail et l'utilité de la lecture et d
l'4oriture n'est »aa 4vidente à leure yeux "
30 Ceux cid, " &jp doeuvre agiiøole nt ealaride et rt-
tribu en nature ", rsidt dan. des r6gicne d.nhéritdee, ayant peu
ou pae d'aotivitda éocc*niqusi msnquant de aoyena de tranaporte et deliaieia etc.' s le travail devra e fairs eu directjcn de leure patrcn,
de façon " & lee amener à donner den facilitg cee travailleu ".
40 Ceux qui vivent dans da. localitde o " l'écriture eet
pratiqueent inconnue " s li, le travail set exti9sement ardu.
Cette classification eat bien oonnode pour 1 'laboz*
tion d'un plab global d'alphabtiaatjc, tenant compte dea rda1its 4.
oonainiquea aaia ne permet pae de réeoudre le problème du vioule de
i 'alphabdtiiaticn. Mitreaent dit , ei i 'on peut accepter, dane un pre..
eier tempa,une alphab4tiaation aóleotive ( pour lea deux preatora grau'-
pea , en effet, on peut envieager une alphsb4tiaation dane une langue
4trengère oine i 'anglais, le français, 1 'arabe ou une dea langue. re-
ocimuaa officielle. cocime le Swahl6), il n'eat pas question d'envisa.
gerger i 'alphabétieat ion de masee eane avoir recoure aux languee yema -
iuliree et aux diaetee s oar chacun uit que presque partout (esuf
paeut.4tr. au Maghreb, en ?anssnie,e,i pte et au Soudan) le choix
d'une langue africaine a posé et pose den problèmes polituoo..ethnjques
qui sont difficiles I soluticimer. C'est pourquoi, nombreux sont ceux
qui pensent q'une alphabétisation qstdmatique en langue africaine est
nécessaire.
La variété dea groupes linguistiques (2) , la wultiplioi
tédes langues, ne sont pan un frein, bien au contraire, c'est sur ells
que doit reposer tiut l'effort. Toute la question étant de savoir ei
a le désir ou non de donner SOUS, lee moyens d'accéder la oui-
jure, le développement culturel d'un peuple est samuré dana l'épanouis-
sement de toutes les oemposante. de la société, dane l'affirmation de
la personnalité individuell au service collectif de cette eooiété
/11 
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Et ici, ee pose le proble de la diffl*eicn et de l'4di.
tion dea oeuvres africaine. .
Noue avone vu quelles rioheess. recè&e le patrimoine afr
itosin mir toue les plane st not.zont eur le plan de la littórature
orale t noua noue doutozie un peu de icut ce que ose rioheesee ja..
pliquentocnae ÙaVail de dtriohage, de collecte, de rpez'toriaticn,
de oonaervation , de reetauratton , de pr4s.rvaticn et d'exploitation
cuasi Dee pomee de tz'otbsdoure, dea légendes et dee oontea meroeil
leuz, des ohantu , dee daneee eauve* et fuir Noua reviendrone
pluB loin sur la renpozwabilit propre des bibliothèquee, noue noue at.
tachone pour le moment su seul aspect de l'ddition .
Selon une étude de l'UNE300 dAt6e de 1970, une vingtaine
d'Etate africaine eeuieaent peuvent, en raison $a nombre de leure ha-
bitenta, nourrir l'asnbition de order ie nduatrie du livre, la plu..
part dee autre. state devant ce oontenter de posséder une au deux mai-
eon. d'ditioni rentables
]N fait, an est loin da oela (le tableau joint le montre
bien) , pourquoi ? La rponee qui revient Douvent est " 1 'absence d'un
nombre uffiaent de leoteurø" , ce qui otatituerait ,à 1 'heure actuell.
i 'obttaole majeur & 1 'implantation et. au dveloppement de oes maisorna
d'ddition. On ne parle pae de pönuzte dana la oróation littéraire («i
en ignore tontee lea poeeibilitéel ) ni de tariesement dea ocuroes (on
lera a 1 peine explor6ee!). Uon maie du nombre de lecteure
!oue avena vu que le nombre d'enfanta toolariss, ooneom
mateui'e de livrea par exoellonce, ne représente en tait qu'une faible
partie de la population eoolaiaablu
loua avons vu aucai que la campagne d'alphabétiaaticn c1e
masase eat loin d'tre menée d'une façon globale.
L 'abaenae d 'un nombre auffisant de lecteurs ne peut dono,
puiaze momentsn, conatituer d'obstaole â la miae en place d'une ve..
ritable induetrie du livre en Afriqe.
Pluei.urs argumenta d'ordre politics et économique peu-
vent renforcer 1 'argumentation culturelle Noua n en retiendrons quun
Las paye africains sont largement tribtairee dea taportationa en ma-
tiere de livree soolairee et universitairea [le auront dono intdrt
4M 
B i 0Q poee le probl&me de Xa di fu o 1 Mi-
s o s• 
s s sees el le atrimoine a r,  
aica eu s e  notamm sur le plan e la e  
?i  • B s s ne un peu tout o e c sa im-
omm fleavail dfrichage, de o lecte, de reper o  
s m aNBeerv o *  
a s  • s &m e de tr u a s <Sg s c -
x te dee da s a s  & ixe  •  
a e l cponsabilite e & at -
o s a e <Sdi  • 
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* s o s l m e
a s  ir l*am i  Ube i e ivro, la plu-
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cme *6ditione  , 
E o e  l e c (l  
uoi ? La dponee qui e  e lfabsenoe  
su fi ent de leoteurs" ui c n ,& l*heure actuell< 
1'obe aole majeur & l»implantation et au d6vel c ns 
6 d ri e d e (on 
u s s s tee! ni de taris s eo c  
e a & peine explorees!)• I$on, a » 
M s o e le nombre d*enfants eo lariede c  -
rs de livres par excel once, ne repr^ sente en fait qu*une faible 
lation ec lar e e • 
H s es q campagne d *alphabeti eation d s 
ses st n d*6tre m e * g  
'absence d'un nombre euf ieant de lecteu c c,. 
eque momentanl. conetituer d*obstaole & la mise en place d*tme v6-
strie du livre en Afriqjte  
s e e s * qp» 6
*argum  . e * etiendrons qu*  
e s  sont largement tribp s im s
d a universitaires • I uront donc int6rS  
Ils
& détenir 1eurø propres mcrens d'6tttiob s ceu'uci contribueront I l'e? -
pmnøion induatrielle et au développement oonomique à 1oxg term. et en
derniere n1yae au développement Culturel du pay. Le 'etèae cotapor
te dcno ea propre dnaique et il eet inutile d'ineitsterrnu le fait qu
'I travers la trensformation de a propre culture, un peuple a la po.-
eibilit6 de repreMre la oontr6le de ea dcetine ".
Quel eat la rôle ZOnd&neMel di oecteuz' de )'ódition ? C
I4era d'abord la publicatiob de livree deetin4 i dpaul.r lea osapagnea
d'alphabétieatiaidana dee langue. vernaculaire. (publioati one juequ'i-
oi. entravóee psi' das ocneid4ratione i zentabiliU) et alimenter le
domaine scolaire en ouvrage. adapt4s. Ca sera aiwti la publication dec
oeuvres africain.. et la diffusion du patrimoine. C. sera enfin la ré»
alisetion de travaux da traduction ou de reobrchee linguistique. et
leur large distribution .
Mais ce r8la eat incompatible avec des oonsiddratione
d'ordre 000meroial. C'est pourquoi l& meilleure solution sera qn. l'su
dition soic encouragée, aidée voire «upporte oomplètement par l'1tat,
ce qui permettra de ne plus penser le problème de la distribution en
termes de rentabilitó et d. veiller à ce que le prix dea livrea et de
tous lea supporte culturels soit très largement accessibles compte te-
nu du ba niveau de vi, de l'africain ren .
D'autre part , la oration littéraire doit pouvoir 4ohap
pez' à toute empriße du capital, ce czi suppose que lee teur aient
un statut qui sauvegarde leurs dreits , leur at3ure des conditions de
travail telles que laux' liberté de or4ation soit entibre, sans aucune
contrainte ni matérielle ni itho]ogiqu. .
Cela, rie semble-t-il, eat poBsible dan. des pays où il
n'y a pas de tradition ¿ditoriale z ileet possible do créer des z'ap*.
ports n'existent nulle part ailleurs, outre l'auteur, l'dditeur,
le diffuseur qu'il soit libraire ou bibliothéoaira, et le lecteur. Rap-
ports privil4gis , basde sur un mwe objectif s d4mocratieor la cul-
tura, faire accóder le plus grand nombre à la culture .
DIrTRIBUTION DU LIVRE 1T BIBLIO?HEQU13.
Parler de scolarisation, d.'alphab4tiaaticn, de production
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 detenir leure proprea moyens d*6dition i ceux-ci oontribueront &l* >~ 
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ono ea propre dynamique et il et t *insie emur l  £ 
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uel eet e r61e fo amental du oeoteur de )*Sdit e 
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* jtph d on s es l gues vernaoulaires (publioati ns j aqu'i
i entravees par des conaidoratione d rentablliti) t & onter  
omaine soolaire en ouvrages adaptes. Ce sera auaei l  s 
euvre  afzdoainee a di fusion du p rim . e e r6-
a ion d travau  e aducfc n ou de reohe o  n i ee  
, e l  
o 61e s  eo s si er t a 
*  oom c  * r uoi 1  meil eure solut  ue 1*4» 
i o ifc eno 6e, eo oir  a p ortd c pletement par 1'Etat  
i act ra e e l s nser ld e de la dia o  
es de rentabil te et de eil a o q   s  
a s ports cult rels i  en o a o
u u bas eau de vie de lf o  moy n . 
'autre art, l  r6ation litteraize doit pouvoir 6oh  
r & t t  priae du oapital, qu au a  e s qu ra a e  
 q eau arde l urs rai , asetire i a  
eor libert6 de oreatio & e o  
o eid de l e  
me eemble—t—il, e t possible dans a u  
* p e ion 6 o ale i ilest po sible de cr er des r&p-
orte * istant ul e art i en  adc 1 a r 6d e  
r »*i l libra re ou b lo ne aire, t o leo eu  R  
rt 6 6s , bas6s sur un m6m o I d6 ocratis r l  l
e faire a ce le plue gran bre & la cult re . 
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arl o sa ion, d*a pliab6 iaa ion  de prod o  
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die 1ivis, noua sne tout natur.11eent parl.rde tout es qui daLi
inoit.r' is lotur et d toute l'activita autour du livr., pair st
av.o 1. livre .
L. dve1spp..t de l'habitude de la lecture est lU è
nr siisembis dsoticn. qui doivent pro1ogsr asiles d. 1 eaol.x'issuu
tith st d. 1'aìpbsbtiaMics s
Ccbisn d. foie svcis.ei. U en bitte è di. gens qui
ont frQJLSUt 11oo1s pr4Mrs et qui , fsi*t. d. etruotur.. d'socusvil
diisfiüs0 cciii redevenues 1p1iabèss. Ngt ssvs bien qus osl&
touahe aussi le. eooii4s is. dumtrisiis4ss.
IA 4ifftSiCI St i& diStl'ibUtiCfl de. livree aéritunt donC.
'. attontion touts p.rtioulirs e
L. dveiopp.s.nt ocncmiqus ,on Afriqii., ¿tant très i.
n«fti d'un pay. è l'autre t, dans a .s p.., d'im. rgicn è
ills, i. pzobièas se pois surtout sn terms. d te.oiiitlds. aira 4.
oc.mniosticn (roiñss, voi.. fsz1ss, sir, sto.), o.rtains. r«ions
tsnt s. insoo..sibi.. psi' dea voies noreal.. .
Pcir os qui sat dei librairisa, il n's.t ps. question
d'lnstsiisr ms iibraizi. dans &i.qus viiisg. ou dans oisque oentz
rui'&i. Un oertain nombre d'.zprisno.. ont dja fait.. ( oolpor-
tags. , puits. ¿ohopes , libisiriss aobiie , petit.. librairies stts-
oh4es è i'400i.) st s. sont .oia.s par un laheo pr.eis total, dont
i.e r.ise peuvent tibir i 4.. traditions pur..snt los.is. C. s.
ils dono, règle gnrei., d.is is. graMe. villes que is librairi.
s i. plus 4. o)noes de rusair. Ohaqus p.s doit avoir ainsi sa
obas de librairies.
pa, oontrs, Paul' os qui est d.. bibliothèque., foro.
flou. set ds consister que lu effort. ant t iiuit. aux ak.. uz'
bains.. C.rtains. grandes bibliothiques ont me hietoiro glorieuse
oertes (3) maie l'.zpsnsion di reseau s'est faite très timidement
st souvent s'sei "d4gOZ*flde" d'elle».sd dès qu'on s'est h.urt è
de. obetaoles matbisi. tels qis les diffioultés d'accès, la diepez
sian 4.. populations, l'tendus du territoire .
Un rüeau de bibliothèques organie et bien struot
r,.y.nt des ramifioaticn. dens l quartier, l'ool. ou le village,
aveo des mens approprie. pour abaque rgicn, dan. de. looauz bien
/14 
es livree us am6ne tout ellem  a e e oit 
c er & la ecture et de toute 1'activita autour du livre, ou e  
e le • 
e dvele ement de l*habi de la  est lie 4 
u ensemble d*a ti<me qui doivent proloi e oel e e la o lar ea— 
ioii et de l«alphab6 sation . 
ombien de a ona-noue et6 en butte & dee ge a  
6quent< l'6cole primaire et quij faute de et ee *ac eu 1 
vereifiSee, eont redev e anal habdte . ous ea ome M  que e a 
o a  lee s Kti lee- in a al dee  
La d ue on et la dietr u on des livre md e  
une a tenti e artioulid e • 
e evelo pement 6oonomique ,en Afrlque 6 d -
dgal d*un paye k l*autre et, dana un m8ne ays *une rd o k l*au-
tre, le problSme ee poae eurtout en termee de faoil t6des moyene de 
omnrunioation utee es ferrSee adfcr e » oertainea reg e 
S a  mSrae a ese les par e m ee• 
ou e ee s ee   *ee ae e  
*i alle une librairie dane ohaque village  da e ha re 
ral. Un certain nombre deexp6 e es  ete dja faites
ee, pet ee ec opee libraizd.e m l s  etitee e a a
c 6 k l*6cole et ee sont eoldiee  u 6cheo preeque   
les a onn peuvent tefair & des traditions pu eme oalee • e e-
ra  en d  gendrale, dans les ndes vi les que la e 
a le plus de oha e rSueai C e ays do e e  
h fne de librairi e  
P r e po r oe qui e t dee d e e 
noue eet de canstater que les s o  S e l mites Snee r» 
es e es grande  bibliothSque  ont un o e e  
e( , *ex a u * l 6  
e souvent e*e t Md6gonfl6e" d*elle-m6med dds qu*on e*est heurt6 h 
s  mat6riele e que c 6 * oe , s r-
o dee po o  *6tendue du t • 
eseau de bibliothd S, c u— 
6,ayant e ions dane le *6cole ou  
ee moyens a propriSe pour oh Sgion, dane e x  
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asnáisgés et accueillants Un r.eau dont lee fonctiie eaaentielles
eeront linformation, enrenaeignant le lecteur, per toua lee mcreni
edéquM., sur la vie politique, culturelle, coientifique et teohuique
du p maie auaeiüi'e le monde ; l'duoaticn, en ditfuuant leo valeut
artietique. exprimées par différentes formes de i 'art j la tormsticti
thoriqu. et pratique, en uttlisant I.e divers moyenc de diftueicn de%
ou*M enances ; le divertissement, en orant lee conditions nóoee.
sairee la détente et au divertissement, en stimulant l'aotivité aré
-
atrioe et en *Mmant lee tites culturelles locales ; enfin, l'étude ,
en organisant la recherche et la conservation du patrimoine culturel,
du folklore musical et littéraire, an préservant la pureté de la lan.
gua
Lcrequ'on sait que chaque personne *gée qui meurt en
Afrique, est une bibliothèque perdue, on comprend l'importance da cee
diverses fonctions en m$ne temps que 1 'urgence de mettre en oeuvre rne
véritable politique de la lecture en Afrique
Pout ce réseau de petites bibliothèques, autonoess ou i
intégrées , est bien entendu, géré par des personnels qualifiée dont
le rOle ne se limite pas la distribution du litre Le bibliothi..
o&irei.upéducateur, pédagogue , le bibliothécaire..antu*eur, militant,
me aussi le bibliothécaire-antenne ctétectrioe des tlenta, dont le
role nerait ¿e collecter, de rassanbier, denregiate de fixer lee
richesses dont on a parlé
:t o'et ici que le rol' d'une BibliotMque Nationale
va s'affirmer, oar elle seule pourra entreprendre d'une façon gb-'
bale ce travail de conservation, elle neu le veillera sur la pré..
aervation du patrimoine contre lee pillages et lea fuites, elle
aeule pratiquera une politique d'encouragement la diffusion puis..
qu'en relation avec l'éditeur et l'auteur, elle seule enfin permet
ti la communication illimité. et incessamment renouvelée entre toua
lee hommes paroeque lian d'échge entre toutes lee cultures
m&iagde et acou  • 6seau do o one se e 
o e ation, enrenseignant ecteur, pa e oy e 
a e ats, sur la s  teohnique 
ays s dan |6ducation, en di fueant les valeurs 
e d e par differentee formee de l $ la formation 
M ue et pratique, en i le e f s o s 
onnaioBanoes j e c eant lee c e 6c -
 & 6 oo 1 e g 6 -
c   animant lee fS e o e o e $ *6  
 e o o e o Hur  
e e e Se d -
e . 
o n * e e 8 e   
e & o * o e o  
e e o e 8m e 'urgenoe de mettre en oeuvr  u  
d o    . 
T o de e d e mea  
% 6 e, e t b  4r4 e reoraiele ali ea cait 
8 e   k a V  . othS-
ai -Mucateur  e , le bibliothdcaire-ant«a  
ais aussi le ibliotMcaire-ante ne de c dee ta e  
81 e rait de ool ecter, de raeeembler, d'enregietr r,  
lo ee e 6 « 
B o'ee io lfc *  Bibliothe  
B* a e * g lo-
o o e e  eur a pr6-
s n du rimoine o e e e  
e e o  & e n puie-
u*  o a o *e * e -
ra o ee ee d s 
 hom e  paroeque l^ ieu d*echange entre toutee lee o e . 
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Av0 sou 146.000 Xa2 et plus de oinq millions d'babit*
ante, la Tunisi. eat le plus petit due troia Rtate du Maghreb Au Sud.
et au Sudat, o'sat le plue oourt obemân par où paesbrent, durent t
dea eièolue innombrable., lea principales routee vere "le. yat6r1s.'
eux p. dea Woira "
ce petit pa. a cosmu une histoire de. plus rioheu.S
voluticn, plu. deedeux foie mill4naire., en a fait le lieu de roon
tre de plusieurs oivilinaticne, ospuienne, berbère, phónioienne, r
main. et arabo-iulamique Oarthage et Hannibal, Kairouan et La s)d.
na, l'bietoire de la Tunieie ,de l'IfriIra (nom qu'elle a donn4 à
toute l'Afrique) fut Jalonnée à la fois de conquète. 4trangrea et de
reiatanoee à l'occupant Dea vn&iMea aux turo., en p&sant par les
romains et lee arabes, pour arriver à la période de la oolonination
frençaiee en 1881
C'eat en 1956 clue le Tunieie aoo4da à l'inddp.ndanoe et
en 1957, elle devint République s la proclamation de la rêpublique eu
lieu le 25 juillet 197 par l'Aeeamblée Constituante glue en février
1956 et dont lee travaux débouchèrent eur la Constitution du 1er Juin
1959 Tris librele dan. la lettre, oette constitution a té quant
au fond , inapire du modòle amdrioain avec wt régime présidentiel
repoeant ein' un parti unique et we religion d'Etat -'l'Ielam.. quoi..
que la libe*td de culte aoit formellement eauvegardée .
S T R U P C T U R E S'E C O N O M I Q U E S E T A D I N I T R A T I WE S
Paye eseentiellement agricole, héritant d'une structure
eo 86B 146*000 Km2 e p e *h  
s e s es s E n  . t 
tt »est, o*est le plus ourt ohemin par ou paese n a i' 
s s 6ti.es e s inoipsu.  s s s rayetdri— 
 paye des Noi e  . 
C tit pays o nn une histoire des plus riohes.Son 
4 o s  deux fois mil &iaires, en a fait le lieu de ren on' 
 i i e ons  oaps e e e i i ne, ro» 
e s  . C  Kahi-
*hls l funisie ,de 1'Ifrikyy d & 
11Afr fut jalon ee h la fois de conquetea Strangd s t de 
dsistanoes k * oo em  . s andales s paee  
e s & e s  
a g n  . 
e e  que la unis cd & * e e c b 
57» S * o a 6  utr 
2 et 1957 * s e 6 61 S  
 et dcmt les e e t s la e du er Juin 
 • d erale dans c o titution a 6 €  
s Se du moddle amdrioain a un 6 de  
s sur une rel gion d*3 at -1'Ielaro- quoi— 
t e o s e • 
U 0 C T U R B 8 E C O N O M I Q U B S  E T   M     S A T I W B   
o d o  
arøha!que, l'effort porters, ds l'ir4épendanoe, eurtout etu' la rês.
duction diparit6e oononiquea entre lee rgion et iiur l'indUaIU
trialiestion Le p$y8 a dtó ainri diviii4 en treize gouvex,torate( tp
parteiaenta ou préfeotiu'ee ) et une ¿kentraliaation relative de l'ad.'
ministration centrale-. des principaux départesentes agriculture, in-
duetrie, n gnemen, culture - a' eat effectués de façon à permet-
tre une plus grande souplease dans l'application des plans de d4melcp
pement
Population en majorité analphabète (4) , que la coloni..
satten avait à li fois ezploiUe et "désintégrée", paeans ou arti-
sane ruinés, jeunes frappés de ch&age ohroniie tant dan. lee villes
que dans les capaiee(52 da la ; opulation a moins de vingt an.) ,
revenu annuel moyen très baa, évalué en 1957 pour 8 des habitante
à 160F environ Voilà im tablean qu'il fallait au plus vite effacer.
C'est ainsi qu'à partir de 1961, La Thuisie s'engagea
dan. tuis expérience de planification définie par lec "perspectives d
oe'malee 1962-lfll", st complétant le plan décennal pour la scolari-
satiort (1958) et pour la Santé publique (1958)
Ces perspectivo. avaient pour mt d'assurer le dêvelop-
peinent intégral du peas sréforme agraire, réforme oosnmerciale et trans-
formations iaduetr'iellee Et en dix ans, le paa a connu une série de
mutaticme irréversibles sur tous ose plane Plusieurs centres d'ao..
tivités es sont créée du Nord au Sud du para, touohant parfois dea
viulge. peu nantie ou des régions réputées "désertiques"
Notre pa propos n'est paa de faire la Criticate du re-
tae niais ¿e dire simplement qu'une certaine nombre d'infrastructure.
importantes ont été mises en place qui permattront d'aller de l'avant,
de lutter contra les inauffisenosii et d'exiger dea solutions plus
radicales et plus justes .
EDUCATION.
La diffusion 4. 1 'enseignement a été tenue par toua con
me un objectif prioritaire L'a1phabétisae et la désoolarteatiosi
24 
chalque, leef ort rt a &s 1'lndopendanc e ur  6-
otl  des lep ltS Scon m ue  entre le  r6 i ns s  *l due-
sa a  • a e 6 e s s6 en tr rnorats( d6  
r mente ou prefecturee )et une ddcentralis tion relati e de l -
iniet o e- d e n p  6 m $ o
t  e eei o t, oulture  e* e o de g h — 
e sa * o de o  * 
 • 
d analphabdte (4)  que la coloni— 
e io avedt & 1* foie exploite "d6eint6gr6e", pay a
e e r i is, es f p^ s de ohOmage chronique tant dane lee vil e 
s oampagnes(52f de la opulation  moi n e  
ee e S e  %% e  
& 1 O   • oil& un t bleau qu*i  e » 
* e *4 » l un e*  
a une exp6rience de planification dfi o i* 
c nnal s 1971 e  oomplStant le eo la eo » 
n (1958) et pou la Santd p ) • 
a pectivee avaient pour bu * e — 
ment int6gral du aye t e nn ire, reforme cxnmercial ns-
a n iel e  ,   e aye  ee  
utatione i$ 6verai e e e ces  • e a o e d*ao-
ee e e 66s ye  hant arf ia e 
lla e u anti  ee 6 e 6 6o en qu  • 
H m»w propos n*eet pas  cri qp  ey  
6me m e d t * a mbre d*infraetr ot ree 
port t   6t6 iee  en lace ui permattront d*al er e *av  
o e e s ea ceB et d*exige e e a e 
o e e stce , 
A T I O N .  
e de l*eneeignement a 6t6 tenue  e m * 
   . * *alphab6tieme  dde i ian 
taieitt en effet ooneid6róa canin. wie taise la oolonieaticsi
donc, 1'4liminatiøn de celle-ci deVait conduire à la .teøtruotion de o
cette tare
Le plan de 1958 prévye.it une soolarisation total. t
197* Ñt 1972, le taux de eøolarisetion approchait 9O ( 940.000 au
priaair, 195 .000 au aecondaire et 14.000 e.0 up4rieux') Le budget de
l'atuø&tii repróeentait k lui asul 3O de la ddpenee publique
ce plan était acocmpané d'une ezie de moeureei adtpta
dea progranee, arbieatic. progresaive avec maintien du bilinguiese,
liminaticst dea erchta.e aveo unifiøation de. enseignemente ( 1 ' aussi
gnenient religieux "zitounien" eat rattaché 1 'Thivereité soue le nos
de faculté de th4ologie) ; action intensive dea inasas.mtdia jueque dans
lee r4gionø les plue reculóe du paya,intkvenant toua lee niveaux
(aant,oaapae pour la liberté oonoeptionnelle, ohentieu de plein
emploi ato.); effort. pour oombler leo inégalitóo régionales au point
de vue ecolaire aves apparition et multiplication dea éoolee et 1yode
dans dee régions traditionnellement très mal pourvues de p-ens; im.
plantation d'4qutpemets culturel. prolzgeant l'action de l'doole
et permettant l'alphabétieation, lee faxneusea "maicna du peuple"Ø). (
Le nombre d'tablisscmenta oolaire. -primaires et ae
oon&iiree-. paese de 1618 e 1962».63 à 2342 en 1969.-70 Celui des
olasees de 14.440 I 27.674 Et osini dea enseignante de 11.934
25.914 dont pròe de 5.000 sont 6trangere (3.400 rzçaie)
On peut longuecient paxlor du oontiu et de la qualité
de osi enseignement pas encore aneea adapté aux besoins réels spas
encore tout à fait dégagé dø l'influioe 6tz'angòre ou traditionnelle,
pas asees intégré une culture proprement nationale Maie il eat
essentiel de noter que , dans l'immédiat, l'éoola a pénétré dans lea
maeeea d'una population tant citadine quo rurale (dono asaes reculée)
c'est tout un peuple qui aoquiert amai lee baees du livre et de l'é..
oriture. Toute une pareannerie, maie ausei wie "oitadinité" miséra...
ble, a envoyé oes eifanta l'école (see garone d'abord et petit &
petit 588 tilles) dans l'attente de tout ce cpe l'indpendanoe lui
prosettait Cette attitude face à l'école s'expliqua en partie par
le fait que la Tunisie fut conduite dans oea chemina par dea couches
i2. 
d n  en e 6e eomme un ar  attaohee k eation 
o e o o v o k deetruo c 
o  4 
c aya e e e en 
 e Eh c ea o 0f ( #  
m e, 195* poo  14» 0 au e 6 eur «  
1 Muoation repres h ee 0?' de la ddpense  . 
C an etait ao mpagn6 d'une e r rae i adapta* 
e mm e, abieation progreeeive aveo main m  
d on de  aroh on a aveo unification dee eneeign mentaC 1 enee -
ment religieux "aitou e z» 6 k l'lMvereit6 e l n m 
o S  theologie)$ eive dee m ee~media jueque  
a S e e e e n  intAr  k e  
(e nt6 n|> gne pour la libertd onoep a re  
o c» $ e e S ee 6  
s e o e 6 s  l 6 > 
e s 6 e tradition el ement trds mal pourvues de pogr e$ » 
d^ dquipemen e ongeant <m *ec  
1 e s f meuees "maieo e len66)e(5) 
mn e d'6 ee e e e «prim a s ~ 
da - s m *63 k   • elui e 
e  * k  • B elu s e 4 k 
* 14 dont prde de 5*0 0 eont Stronger  (3*400 Frang  • 
ment parler du o ntemi d 
et enaeignem nt o d e d e , e 
o out k fait d6gag6 de l'lnfluenc  o ro d   
e e a e e & o ionei  .  ee  
e e e 6c e 6 e 6 e e 
e e e (do c ee e 6  
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e aysa nerie, maie au ei une "oitadinitd" mie6ra— 
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dirigeantes composées e11ee'uin*ee d'intelleatueln (eneeignante, let..
tr'é., fonctio'nthree, .1.) isøu pour la plupart de milieux aodestee.
L'ampleur, le r3rt)n et le. résultat. de oette eools.
z'iestiofl ze Sauraient cependant oaoher gee cheoe Et ici auaai , now
aseietona une dnorwe d4peidition* dliveB en coure d'étudea Deux
aLeone VienI1at à l'eeprits
.D'abord, 1 'ettort en matière .colaire ck4bttantfrant le plan de d4ve
lpppem.nt óoonomi que, dono mené sui un rytla. qui est en dépbaege
avec celui tu relèvement du niveau de vie et tee conditions de tra..
vail de la population, on assiste au fait que leo famille. ne peuvent
faire les frai. d'envcyer à l'école tous lies enfanta au dØlà de l4ane
( on attend de lui, A cet *ge, un eeconrs poni la famille ).
..ujte et SUrtOUt, les j*UflSS rd réuaíieent A achever un cycle
complet de forettit professionnelle ou t ' études , sana parler t..
étudiants achevant le cycle supérieur, ne trouvent pas les emploie
qu'ils espéraient. Ouvriers qualifiée, techniciens, ingenieurs, pro-
teueeura, nédecine...ne bénéficient pas ou ne trouvent paa lee
qui bui' sont offerte. dens lee autres pairs industrialisés. ode ou
fuite dea cerveaux, tee cadres .t dea travaiUeu*e les plus quali-
fiée vere l'u'ope surtout et lee tate4Jniø (dan. les année. 60) et
de plus en plus vere oertMne ps'e arabes et africains (coopération
teobniqus tans le. snnéee 70) .
I T I ON
Dès 1'inddpendazce, et devant lee nécessités imposées
pai1 le plan téOØYUUI1 de scolarisation totale, le ouvernament tuni'.
sien a pensé le problème t. l'édition dens une optique résolument
nationale z ce secteur devait aeurer en mene tempe la production de s
manuele scolaires et dea livres para..eoolairee pour les enfante et
la maese des alphabétisée.
Une saison d'édition a ¿té créée en 1960.61, société
øe.l.naticmale, fortement encouragée par l'Itat m&e tesps, ocmi.
pte tenu de la proportion de. livre. importée par rapport à la pro-
duotion nationale, il a été créé une société de diffunionen vue de
4
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c&
2* 
g e o eS e llo -m8me  d'in o e e, et-
Se, fonotionnaire , . •) ieaue pai* • e  
* ythme e S e a-
rieation ne eauraient oependant oadher e  6o  . B o se , noub 
e e 4 e nae ddperdi s *616ves  o ra 6 u e . e  
r i  v neh  & 1 es i 
- ' rdf l*eff rt atidre eo l i <^ 6butanljkvant a d de k 
ement eoonomique, don  men€ eur un rythme qui e t  d haed  
eo oelui d  e d oonditione de tra-
l ee a s e e  
e e e o & f6o  toue le e e & 1  
( & o 8 s o u e ur  
-Bnsuite et surtout, lea jeunee qui d ss ent & ao o o  
o ma caa profeesiemnelle ou d^ t , eana parler dee 
6 e ohevant le oyole supS e lee  
* e e e d t o o o
f s e m6 o hS e o e  o nt e  oonsliho^  
ui le r nt f rt e a e e paye uetriali Se» Ebco   
d s o des oadres et des travaill ts
d e l*Bur e irtou s B -U e ( e e 6 s  
e ertaine pays arabes e o e o S  
h e d e e a c • 
L i l D f 1 0 1 «  
6e e n s 6o e 6e n eS a 
r le plan d6cennal de soolarisation totale,le igouvemement tuzii— 
e e6 oblfe de *6 a e 6e  
I o  e o t ae rurer m6ae tempe a o  
® eo a s livrea par i-s e  
se 6 6  
a e *6 6 6 e 66 - e S 
e nifenat on «ao S *B  . B|i 8me tempe, om-
e e 6 &
6t6 o 66 une soci6t6 de dif usion  
règlernenter len importation. et d.e limiter la oonourrno.
Il faut oependaM noter lu fsible8ae de ce aecteur z 1.
choix deø livre. est e4rement limité et le mar'ch4 reate dominé par
la produøiton éyptieme ivaiisment des iibrwlriee par e aous-.
litterature arabe tant dah. le domaine du livre que dana c4ui dea Ø -
riodtqtte. «t limitation te fai*t dane la littérature eotentifique e1
de recherche. On eat frepó par l'engouement de oertainea couches de
la population lorequ'a lieu, par accident, une ezpoeition-.vente de li
Tree dane o. diciplines, organiee par w service culturel d'une am..
ba3eade trangòre s
ce phucmène d4no$e l'abeenoe d'tme véritable poliii'í.
qze 1e la lecture Bien que le ncbre de titrec produite par la Mais.
eon d'Mition tuninienne (200/sn) eoit correct par rapport à d'wìtre.
maicone afrioatnsa il n'en demeure pse mojas qie la variêtd at la
divereit , l'originslit et is recherche lui manqasnt singulièrement
La 13IBLIOEEQUR PUBLIQUE.
!TORI L'bietoire des bibliothèques en Tunisia
pasee par celle de l'accession du tunisien à la langue et à la oultu-.
re arabe. avent 1 ' tabli.eement du protectorat en i 881.
A en croire l'historien tunisien 3i Thiaf, il n'
tait pas de village qui n'itt eon "Kouttab" (en 1881, en en comp-.
tait 1250), dans lequel l'enfant apprenait à lire à écrue lee ver
sets du Coran, en recevant elquse rudiments d'arit)ntique. Cee
outtab etaient souvent inatall6s dane dea locaux exigus, annexes cies
"saouiae",lieux de reunions ldquee et de culte. Ile touchaient quel-.
d eraenter le  Ira atione et de limiter la o nour e e . 
I enda t a s o o o i le 
l dee livre  e t ex* 8 ment limite et le marcM e i  
roduct en Sg ptienn  , Ehvahieeement des librai  un e e-
d re arabe tant dahe le domaine du livre que dane cel  des p6 
i ue  et limitation de faiztt dans la e i t 
o rohe. n est frap S  * s o e  
s » ooldent, une exposition- 11* 
v ee diciplines, n e par un service oulturel d'xme am-
s  S angfe . 
C &iomene denote l*absence d"une vSritable pol ti-
u d o  . ombre de titres produite par la Maix» 
s n d* iti iei ne (20 /an) soit cor eot ar port & *aut e 
s c i ee, * a i e u e e  
r i 6 1 *orig al 6 t la reoherohe lui man ue eingu idrem t 
htk BI LIOIH ftPB  
HtS IgJE . * s d e b b iottoq e e ie e 
sse par oel   *a e  u t nleien & e et & o u— 
s a l'6tablisQ ment du mt  1  
o e 1'historien tunieien BBK Dhiaf, il *6-
l p e  *e    o -
12  e  *en r nait &  & eo iie  * 
e e t qu e   * hm6tique. C  
K t 6 e  eou ins a lde dane des locaux exlgue, a nexee d  
z s^ li d e atqu e et de culte. Ile touohaient quel-
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Le., conteUr public
Le phonographe, la radio 1'on détrôné. Chiquc café a iiaintcnant son poste. Mais ic
conteur public fut longtemps le gramophonc dti pauvrc, la téhcsseffc du peuple, et ic
roi (les veillées.
A peine s'&ait-iFiñ±illé sür a haùtc chaisc, tenant en main le bâton dont il scande
son récit, que chacun approchait, ouvrait l'oeil et s'installait, l'oreille au guet et l'esprit
aiguisé.
Dès q&ihiÑrait la I,ouchc,: grand silence s'étal)iissait. On aurait entendu voler une
iriouchç., Sa voix, (laus les épisodes, passionnauts baissait, baissait, si basse qu'il fallait
allonger. le cou et s'étirer l'Oreille pour percevoir ic bruit des pas de la belle. çsclavc
cnjanibant, cn rctcnaiit SOfl souffle, le COtES clii sultan endoriiii pour allcr retrouver son
aiìntlans la iiiit. Ptiis le contcuI tonitrue. on cnten(l I travers sa voix ie hennissement
des chevaux dc combat. Ic cliquctis des sàl,rcs tirés du 'fourreau, Ic I,ruit mat des t&cs
tranc3ées qui tombent à terre. Notre conteur galope, il fend l'air dc son sabre, il rugit
dc colère, il frappç de taille et d'estoc, il est sLlperbc, il cst redoutable, il est yainqucur
Sur les .visagcs (le l'auditoire, il mesure l'eflct dc son récit. Son public est; haletant ou
effrayé. séduit ou charui. JI connaît l'art d'interrompre la 5&p)CC stir ui point d'inter-
roçation. La suite à demain... On va rvcr jusaue là, se demander comment finiraQ J I
1'hioi re .
ou assure (1U'Ufl bou Iourgcnts de Tunis (]ui avait passé la soirée COUtCr un cou-
teur nc pouvait trouver ic So11u1nCi, dans l'itijtuitidc où il était di sort d'Antar, abait-
(l()flh1 daii Ie diatnes aux iiiaiiis de ses pires ciiiiduiìis. N'y tcuiai%i plus, il alla eu pleine
nuit éveiller. ic conteur; tjui (lUt; mal éveillé, lui raccint'er lii liI,ératioti d'Antar. Alors
seulement, ic bon bourgeois alla se recoucher et trouva enfin le sommeil du juste.
e conteur l  
c r c, l  i  1' t' ctronc. lia  c  lhaintc s po  le 
tc r  lo c l  gramopho  i   l te sefFc du lc, ct le 
dc  vci lcc . 
 pei c s'ct it-il:"ihstallc sii  S  u e c isf , c t c i   .i il scandc 
s  e it, c c  ait, nj it cil ct ' tal ait, 1' il c au et c 1'es  
c  
cs u'ilioiiVrait Ja bouche, "tin  c c etablis ait. On aurait cut  c c 
m uche., a , dans lcs cpisodes, p.i sio nts. issait, issait, si ssc ' f l  
l nger. lc cou c s e 1'otc le pe cc ir l bruit des pas dc la bcllp esclavc 
j m t,  rctc nt son lc, c corps du sultan endoi n  pour llcr c cr  
!itint'dans la l uit. Piiis lc contcur tonitruc. O  d a c  a lc c  
cs . c   lc cli li clc sab  c  ivfour ca , l  b  dcs tct  
jiccs qui to bcnt a cr c. t c c r c,  c  1'a s ii s fc  il it 
e c c, c c taillc c  d'cstoc, il est su cr c, il t c, l c t v  ! 
r c  visagcs dc 1'auditoirc, il, csurc 1'cflct dc - on c it. pu li e j l t t  
ffrayc, scduit ou charmc 11 it 'i c c l  scancc ur n i t  i c
gation. a suitc a c ain..  On va cvc  jusq c La,  c cr c fi  
' istoi c. 
On c qu un n b v o  c Tunis q avait passc la s i ec a ccoutcr un n
c r  po  c  1c s mmc l. s l ii quic Hlc u il ct i u sort d Antar, aban-
donnc ns lcs ch ihc aiix ma ns de scs pircs enncmi . N'v tc iaiit l s, il l  cn lei c 
c c lcr. l c c  qui du m cvcille  ra o fc la beration  ntar.  
c lcment, lc  c is lla c c ucher ct  ,lc s ni   j s c  
zl
ques dizainee de milliers d'1èvee at 1'immene majorité de la popula-
tion était analphabète mais non inoultet en effet, leur oulture etait
batée sur une mémoire, eouvent remarquable, alimontêe par lea éohan-.
gee et l'aotivit qui avaient lieu de,ie ose aouiae Leoture haute
voti du ßoran, ai dee l4gendee se rapportant au prophete et à est oc.
P21Ofl8 de poèmee 4piquee, d'4pirodee de l'hietoire,et de chante 11
thiu'ìajaee, diouaeionii hériquee. ,et ohaque aaouia avait ea petite
bibliothèque (souvent appartenant au obef de aoui. IL faut noter a
awsi l'exictenoe dans lee villee, d'une grande aotiviU intelleoti*
tuelle autour dea profetßeura de La Zitouna et de leure dlève,
de reoherohe hiatorique, aooiologique et th4oloique
It tradition de la lecture publique, en PuniRiez
ctc-v'c
aene de leoturo en public eetvtrèe anore ohes le ttmiaien. C'est
pourquoi la or4atic de la Bibliothèque Nationale, en 1883, a eu pour
but d'abord d'encourager oette tendance. *i ocileotant les manusorite
exietanta dann le pare(dane oes petitc8 bibliothèques de eaouia ou
dane asiles dea grandes moquéee
- oe1le de Kairouan et d'Fsseitou-
na contenaient cte nombreux volumes trös précieux pciir la connaissance
de 1 'Islam) meje aussi en oompltant cet aeiie par dea aoquieiticne
plus modernes répondant aux exigence. nouvelles apparues grftc. à i 'in
etauration, en 175, ¿'un enseignement global plu. actuel par le mi*
nintre Ehéreddine, faisant place aux otéc de la langue et de la lite
tórature rabec, aux langues trangère9 et "aux oiencee de rai cone.
nenentqui peuvent otre utiles au musulman tout en n'taflt pa oont..
reize à leur foi ".
La B. se chargeait entre autres de fournir len biblio
thèqucu oolairee de dtd. et dea autres mddercaa, et , paz la suite
celles dea dcoles crêêea sous le protectorat (vers les annee 1900)
en livrec acolairee et de culture génra1e. Tout en remplissant see
attrea fonctions que nota verrona après, elle a gard( une caractd-
riatique dominée par la lecture publique.
PcìNCrxoïs D L' BIBLIOTHLQUE NATIONALE Il eat nécee..
E3aire de passer en revue oes fonctions de façon à montrer que la ihN.
a 'iscrit bien dana le mouvemit dorit dans 1 'introduction et qui va
dans le sena de la coopération interafricaine et internationale de
mneqie dans celui de l'instauration de centres d'études et de re-.
oherohes afrioaine i
*s 
ues diaaines de milliers *61dv o e l*im ene ajorite e  l
o d a t analpha d m ie n cult z n ef et, e l r  «S  
ne u  une me oir nt ar uabl , im d  es dcharo-
ee et le ti i 6 ui ai nt e dan es ssao  • eot  & t  
ix flo m des 16ge s rt t  r phSte et h ee oo -
pagnons, 6mes 6piques, d*6pieodee de l*hiBtoire,  e chante li 
nrgiques, di^ c ssione r etoriquee .et ohaqu  e oula avait ea peti & 
& ue (souvent appartena t m ohef de zaouia),  t t  
ue *exioten  , ns s i es  d»un g a  t t^ n e leo v. 
 r e ss re e a Zit una et e s eldves  
 c erohe Metorique, s oiologique et Molog  • 
to, trad tion d la lecture pub q  T s , au dxrrt  s ns de l cturo en public estvtrds anord ez l un e , es  
urquoi l c d t oc B iotheq Hati al en 18  a eu poun 
t  o urager oet e anoe. Btt ol c  m ueori  
is s e ys  es et es b bliotM  a q ou 
s oel des grand e m sq S  o l s airouan et *Szz
d anbreux volumee tr*e ^  our oo ee  
'Ie ) mais auesi en o mplStant cet aequ  s uiei o  
luti oderne  rd ondant aux exi enoe  uvel e parues grSce & l*  
> o en 1gf5» d»un en eignem t g o  l e ot el pa le m  
s K dr dine, e t  ux c6 6e e l ue et de la li ~ 
Uraturo arabe an an e € gfe s o "  s rainon-
mentqui euvent 6tr lles au ame an t t  n*6tan e oont-
a r  a o r i 
a Bel', se oharg en c au e d i  e  
Mquee sc l  fa i i e  dee au ree m ercas, t r  
l e e l s 66ee us l t t r t ea e e a e  
 l  s l i s u g6 6rale. T t  ozn l ee t e  
su ee fono on q us s rfee  g O  & te
s iqu d inee par l u p q  
OBCTIOKS E Lft IBLIOTHEQUE HATIOH K j H eet ndces-
eaire de pas er en r vue oes ct e g  & ontrer que l 3.N» 
s*l b en d s m uvement 6 t dan l* ntrod o  et qui va 
ns l e s e o 6ratian n  n e o  
Sm que ans oelui de 1 lae a c o t »e   re-
herohes f e 1 
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La B.N. eat obsrg.: + de reunir la production nationale tmiei.me
depuii le. phnioien. Juequ'& non joure ; la produotion loosle tant
frwç*iE3e qu'italienne sat i*oluas dana os pstrioine,
+ d'tablir lee biogrepbiee, bthliographiee st
l'état des oeuvreu de toue lee éorivain d'Afrique du Nord, de l'.
pae et de la Sicile arabes,
+ de réunir la produotion maghrébine, andalouse
et arabe, d'expression araue ou phenicienne,
+de publier un. bibliographie tunisienne de tout
le fonde de la B.N.
+ae permettre lee reoherohee sur n'importe quel
sujet touchant le Maghreb, i 'Afrique, 1 'Islamologie et le Xoyen..Ori.'
eM , et de favorieer le pr$t international
I + d'$tre un centre de paléographie et ci'inoitsi.
tion la antique verbale.Son fonde, contenant déja ¿en études sur
lee dialecte. africaine et asiatiques , doit tre enriohi de faqoon
snoourager la recherche linguiBtique .
11A LECTURE PUJIJE Disproportion oriente antre le
fonde (6) et la population desservie. etat eauvet dófeotusuz des li.
vr.. mie en aooe direct. Délabresent dee locaux de la B.N. et des
trois bibliothèques publiques ( Punie et sonase) iianqie de psreon.
nel qualifUs. Non exploitation du fond. ancien. Autant de problmee
qui montrent dans quelle situation se trouvais la lecture publique an
1964.
ci peut se diandor, juste titre, ooûinant dans un
paye o, dès 1 ' iMépendaoe, un certain noabre de plane d. dveloppe-
ment ont été mi. en place en 1958, o des perspective. doennalee e4'
rieuses ont été élaborées en 1961, i]. n'y sit pas plaoe pour lea bui'
blicthbquee et la lecture. On peut se denaider pourquoi un plan de
scolarisation générale ait pu se réaliser & prós cte 9O que pa'-
rallèlement un plan pour la lecture .it été paseé ?
Cela tient & deux facteurs z le premier, c'est que
l'implantation dee bibliothèques scolaires et universitaires se fai
sait en mee. t.. presque que celle des établiasoments eux-mmea.
C'est un héritage de l'administration et de la législation françaises,
zt> 
# e eat ohargee d r la produetion nationale txmioienn  
e e Snioiene juequ'& noe joure| a  
angaia * nne eat inoluse dans oe patrim  
*6tat>lir l e M yohi e, Mb e  
*e e a fioriv e * que du Nord, de 1'Ete— 
gn  et de la Sicile ar e  
6 * d n  
* ee b 6 oienne, 
e  
 
d s cfcer e * c  
e o le Maghreb, le tque, l*l ologie et le Moyen*Ox4-
nt SS  
i S^ i^ e oentre de paleograpMe et d'inoita* 
 a critique verb cm o e d o 6 e  
s s fricaine et asiatiques  8 M g  & 
e o e  
LA LECTURE PUBLIQU  . c a e  f 
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et i] taut r000nndtre que o'dtait très positif. vent aussi, loui.
erture b l'extórieur se faisait sana diffioulté administrative. L'es
prit qui a présidé au développement dea B.C.?. en Frano. a prévalu
en Thnieie; l'instituteur bénévole, faisant le prat dans uns salle de
olasse en dehors dea heure. soolaires; ou de eeoonde ou de 4.
terminPle faisant le prat, pendant sea vaoanoes, dans une salle de la
médersa du village. Ceoi eat très oourant.
Le deuxième facteur réside dann
le fait que la séparation administrative entre le soolaire et le oui.'
turai ne s'est faite qu'en 1962. Les bibliotbèquea soolaires et unie
veritairee sont restées rattachées au ministère de 3. 'Etuoation alors
que la B.N. et see divers ervioes (leoture publique et documentation)
ont été rattaahées au ministère des Mfairea Culturelles et dde i 'In.'
formation. Ce qui a posé quelques problèmes d'ordre organisationnel
qui ont retardé la rationalisation du sntème documentaire en Tunisie
' effet, le Ministère der Affaire& Culturelles, en cré -
ant des "maisons du peuple" dans presque chaque petit village a pensé
en m&ae tempe y- installer une seotion bibliothèque. Conoues su départ
ooiime foyers de u'opagande, oes aeotionr reccvaient dea dtioua dcc
diverses administrations de la République. Maic potit à petit, cee
mai sons de p ;r la dynamiçp qu' elles ont éée, sont devenues de vé.'
ritablea forere culturels, oiil l'improvisation et le spontanéisme de.'
vaient faire place à une restructuration globale et une ratinali..
nation du travail.
PI.AN DE B1PPI!JT ,Des experts de l'UNECO ont 616
arpelés & la "reeoousae" et un plan de développement a été mie nur pi.
ade en 1965. 0. plan définissait lea principales taohee de la Direotic»-
dea Bibliothèques La première a été d'assurer la formation d1i.t
personnel qualifié dann un oentre epeoialisé ( à oréér) a Formation
dn personnel nombreux "néoeesa&re pour oomplèter la tohe de moderi»
nisation et de olassement de la B.N." et répondant aux besoins de la
leoture publique z surveil]anoe et estic1t du grand nombre de petites
bibliothèques installées dans lea maisons du peuple. Cette formation
eat assurée actuellement b i ' Iool. Nationle d 'Administration pour
treit! catégories de personnels (oommis, aides et bibliothécaires ad..
jointe) et & 1 ' Institut BIChamba pomi' lea doountentaiietee. Ce qui
explique le retard pris dana ce domMne ( ocnooura d'entrée)
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La deuxième teche a 4té de mettre mu pieds ima lógic4ation aux le dé -
p6t légal et la protection du droit d'auteur. liest notei' que le
ectei*i' de l'édition et de la distribution étant oentralied à Tunic,
le dépot legal dait sa taize à la BJ. i nombre d'ezeniplairee sut..
fioant E3epi e r4paisnt ooe suit s 2 à la B.N.(un pour la oc
aerv-ation et l'mtre pourl'éohge international), 2 à la Direotiovi 4
defi Bibliothbquen (un pour le prat aux BU et B.npécialiséos et l'autr
pour l'échange international ou le pz4t aux inetitutiona), i A. la 3.P.
de fax et un autre à celle de oueoe, I a la eocit6 dea auteurs.
Cette ldgiclation est en coure d'elaboration.
D'autres objeotifa coritenun dann le projet de1965 rea4o
tent en l'étatpar exemple, la reconntnction de la B.N., la conetruo..
tian 6e la B.C.!'., la restructuration du service de documentation, la
mise en place d'un centre de formation pröfensionnelle,,,
MJTRE; 3ERVIC! DE LECTURE PUfLIJE liest à noter qu.
parallèlement aux services nationaux, il existe en Tuninie un certain
nombre de services internationauz, bibliothèqueeappartet à dea Am..
baseadee et qui font office à la fois de centres de documentation et
de bib]iothòquea $liqiee, dono posednnt un fonde apécialisó et un
fonds de culture gdnérale et de romane soit en langue française soit
dann les langue. dorigine, et bien entendu diversas revues touobant
tous le dainea. Ce sont lee bibliothèques d'infornation den Amba
nades am6ricaine, anglaise et allemande,
Bibliothèques publiques dont la "clientèle" eat a
vent Jeune s ¿Thves du secondaire et 6tudianta. Elles offrent, en plus
un cadre agreable et calme pour le travail, L'insuffisance den lo'.
caux tant à 1 'univer'sit que dans lea bibliothèques tuniniunnee expli -
quo la grande frdquentation de oes bibliothòquea
CRI!PtJE ? PERSPECTIVE Joue savons bien toua que
malgré lee difficizitée , 1 'élimination de 1'nilphab4tiame sere raê
hade. Et que le problème aujourd'hui, s'eet surtout* comment les
nouveaux alpbabètes pourront pratiquer la lecture de façon à ne pea
oublier ce qu'ils ont aprie et 1 ne as retomber dane l'analphab4.
tinme.
i l'école fait natter l'habitude de lirc, ello ne peut
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AUTRES amCES URE PUBLIfiH  . Il h t r e 
ral felement aux eervices nationaux, 11 ie   e o  
bre de s r e naux, biblioth&que ap artenant h des AM-
e s o h e e o   
Mbliotheque  gdBliqu s, d esMant un fonde s e u e6  
e 6 6  o ane eoit  ue fr ngaice it 
ane les uos d* n et bien en en  e e h  
e les omainee. Ce eont l e biblio d e * nformation dee Am s-
o des dricaine, nglaie a lem . 
iothfe o ues lientfc s  sou-
nt j * 616 e e o e e L t,  
  gr«5 ble et o l e pour le travail. * ne eano e -
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e l  e nt t e iothfe s . 
Tia ET Ha'S .Noue eavone bi e  
algrS l s i cul es l*e mi t l*ana <§tis  e ra rd * 
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garder l'élève que pri4sd un petit nombre d'années. Il faudra dono
recourir è une institution qui pourra, durant toute sa vie, lui four-
nir les conseils et tout ce dont il a besoin pour entretenir cette ha
bitude.
i l'on regarde le pourcentage de scolarisation et lee
résultats de l'alphabétisation, il apparftft qu'il eat très important
de mesurer les niveaux et lea habitude, de lecture de la population,
seul mcren de savoir ce que lit et peut lire un groupe social déteru-
miné.
Ces constatations mettent en lumière le rOle des bib..
liothèques dan. la planification de l'éducation donc la nécesité de
la planification dans le développement de la lecture publique
Noue avons noté d33& l'absence d'un, telle planifioatio
et si nons y revenons, c'est parqu'elle expliqua en grande partie
lee actions par è-coupa entrepeisea ici et l&, la diBcontinuitd dane
l'oeuvre entreprise et enfin le retard accumulé dans la mise on place
de certains moyens indiøpene&lee à toute expansion future.
Il y a beaucoup à faire, noua en convenonsi et d'abord
cette étude du milieu )ium4n, basée sur une analyse détaillée des
atatietiquee de fréquentation, de lectures eto. oui celle des be.
soma réel., en partant du lieu d'enseignement et du lieu de travails
sur une étude enfin den motivations de lecture,
La Tuni.ie a accumulé énorme documentation allant
dee études statistiques aux études économiques très sérieuse., per..
mettant è tout moment cte déboucher, et cela dans n'importe quel do
maine. Ce que l'on peut regretter, c'est que ce travail n'a pas été
fait au niveau de la lecture. La "sociologie 41e lecture" en Tunisie
reate è faire.
»1 parcourant la presse tunisienne, ou lee écrite sur
la Tunisie, on eat frappé par l'absence de référence è l'action oul
turelle au niveau dea bibliothèque., comme ei cellee-ci sont encore
entachées da tout un .ne.ble de préjugés liés è une culture de olee..
se :bibliothèque pour érudite at chercheur. dono pas pour tout le pm-
pie. c*i n'en parle pa. on ne lee cite m&ne pae dans iso ouvrages dit
d'études. Il eat, en effet inquiétant de ne trouver pr'e.que nulle parte
une histoire de la BJ., dea richesses qu'elle recèle, du fonde dont
elle dispose. Dea allusione , dea citation. vague., tout.
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Maie o qui eSt le :1ua déroutant c 't que dane 1eí journaux
et revues oti i 'on tro. ve parfois dec artiolee ur le livre, celui-ci
eet vu oous le simple ungle "intelleotuel" dirais-je "aupplrnait
Livre sooraliee, livre OOri:m denrée pirituolle ne pa
mettre entre totee leo ¡ninn. Et d.e trer la oonolueion que "le
grand problème ¿ jouie eat la désaffeotion du livre en faveur
du oinàaa et de la tólévieion" ( in "Raja, revue oulturelle de la
3euneee" N° 8 T nie 1975). ane eearer de voir lee raiøona, mane
studier lee teudanoee du marohé du livre et dem filme Punie, lee
influenoem extérieurea, mane ecsayer eurtout de ramener le problème
du livre ft celui de ma diffumion et dea noyene qui y mont oonaacre.
Bibliothèquem publiquee, moolairem ou univerettairees quoi aervent-ellem?
et pour qui fonctionnwt-elle ? Y e,i a .íti1. cuffiramment ? 3ont-ellee
dotéem de moysne modernem et quelD moene ? Coiinent emt conoue
l'*nimation autour du livre ? Ne doit-il pam y avoir ocmpléznentaritd
et non concurrence , entre lee diveroee expree:ione de 1 art humains
expreoeion littdraire, artistique , thétrale , oin4znat ographique,
mumicale, corporelle ? ielle eat la fonction du livre, livre narohan'.
diem ou livre inetrwnent de oocimunication de tout le mavoir humain,
d'échange et d'6manoipatica
Interroijatione qui thontrent i 'urgence d 'une aclion globale
aeooiant toutes lee oompoeantee vivee di peuples de l'oole au lie:
de travail, b&e mur la collaboration 6troite entre eneiínante,
biblioth oatree et roduoteurm de livree. 4énovat. on de la p4dagogie
de l'enseignement, utiliation des les Oiblto$ uos d.eu moyens les
plum modernem de oommunioation, et travii vec 1e créateurs en vue
de promouvoir une litterature vivifinte et uodorne pour la jeunesee.
Lee perspectivee sont ainei traoee que si i 'on veut vraiment démo-
oratiser la oulture, il faut agir dane troia direotione à la foies
.f_-r ,;- c-vtwla or6ation dama toue lee domaines, '- l'4ditionVl'audio-visuel,
et la distribution. Maie on eat là frapp4 par lee ocntradiotione entre
les dolaratione officielles et lea déoiaione primee et on ne peut
que le regretter.
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On n'ineistera jamie aasez sur le lien étroit exiñant
entre dve1oppement économique et social et développement culturel
et iur leur interaction. Chaque t'oie que la ddtnocratiaation de la
culture a 6tÓ priee ooin objectif gouvrnemenal, la démooratie sociale
et économique s'est du n&ne coup 1oaóe comme condition de la réalisa..
tion de cet objectif. E effet, on ne peut penser une véritable
démooratiration d.e la culture riens que soient araux'ées lea conditions
cte la .articipation de toue. On se doit dono de mettre eri oeuvre une
série de emwes propres & favoriser et encourager cette participationz
travail, logement, loiaira.On n'insistera do ïn&ne jamais asees sur
le lien qui existe entre &luoation et lecture, lien aussi étroit
qu'auto-deetrnctif. Iífl effet, les méthodes d'onneignernent surtout au
niveau pré-scolaire et primaire oont déterminantes pour l'éveil
culturel de l'enfant, dono pour l'apprentissage de vie peconnelle
et ooninunautaire. on sait le nocro d'enfrnts rebutés par le livre
parce qu'attaché à une expérience déoagrtable l'école. On sait
aussi combien certaineì méthodes pivet éveiller pour toujotre
chez l'enfant l'envie, le goIt, le plainir de lire.
on enfin jain aeoez ur le rapport quail
y a entre adultes, enfants et littératures d'où écesuité de poser
les problxnee d'ördre poologiqe et psyoho6dagogique, d'inflenoe
de la lecture dea una sur aes autres, las questions d relation de
la littérature avec ¿ea autres moyens de oonunication et 1er problèmes
d création, d'animation et d'exploitation.
Je voudrais citer un point du rapport de Mr Wattel
sur lo "livre et la culture en Afrique tloire" au Congròs International
des Bibliothèques à Bruxelles en 1955$ '..... 1° lea noirs (...)
ne manifestent aucun goat spontané pour la lecture....
20 l'indifférence dea
lecteurs ost d1e également au fait qe lee bibliothèques ne leur
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n certaines methodes peu nt 6veille iir  
o ea l* nfant 1' vie, le goflt, l  l ioir e l  
O  n*lnsietera nfin Jamale assos s rap r eil 
 t  ultes, fants et era u * d*ou .S Bi e   
blumee d*fcrdz*e psych giqn  pddag * nflu c  CatU. 
e s ns sur des autres, le  cuestions de io  
d  eo i. s m yens de conimu  le . problem  
r S *  
nt ort de  i-.  
r e ivre et la oultur  en Afrique Noire" au Con ee n e n o  
d h e * " 1e los n irs (.  
anifest t o ft  ontand pour la leoture.  
» 1 ind fcrenc d s 
o e dfl e l mont au fait qi es b b ioth&   
offrent qae peu d 'ouvrages s proprióa & leur menta1it.. . " Et le mettre
en parallèle avec une r6f1.ion cte Mr Jean Haneenforder sur "lee
leoteure et la leoture en France" parue dane "Le livre et la leoture
en Prenøe"en 1968. s " La leoture du livre set une pratique mino..
ritaire en Franoe (s..) une première conclusion appardi s os n'est
pas la lecture en elle-m&ns qui eat ignorée, nais l'utilisation du
livre. Une autre observation a'impoae* le publio pop laire 'int-
resse peu tgi livre "s
A cee deux oitatione je voudrais ajouter oette remarque
*41 suJet cte i'enseignementz"il y a dan. lee pa'e nantie suroolari-
sation et méecolariaation, eurinforination et méeinforiation; et dana
lee paire moine pourvue, une soue.-eoolarisation et meeoolariration &
la foie, sous information et méeinformation " . (Rarport nur l'1iaei-
gnement. Revue du?iero onde are 1975).
N'y aurait-il pas similitude entre ce qui se pasee en
Franoe au niveau d. la lecture et ce que noue constatons en frique f
Lee problèmes rencontrée en Frenos à ce niveau me semblent tout à
fait significatifs: on parle de soue-développement i de misère.
L'état des bibliothècaiea, leur nombre, leurs fonotione, l'onaeigneinent
élitaire, la méconnaissance du r8le doountaire du livre à l'oole,
autant de problèmes que noue retrouvons là où existe en Afrique un
réseau de bibliothèquee.
Lee colloques, lee rencontres et congrès, les festivals
divers qui ont lieu ohaque année en PRano ne ceseent de mettre en
relief l'enjeu surtout pour la Jeunesse, do l'inadaptation aux
besoins de la société m dem. et "aux exigence. de la démooratiea'.
tion de la oulture". Mitent de problòmee posée aveo la ¿noms acuité
pour 1'Afriques is livre doit 6tre pensé en fonction de tous et lee
biblihques ouvertes à tous. Et les solutions avanoóee aussi bien
en Fz'oe qu'en Afïique se rejoignent dane le fait qu'on attache
tout développement de la lecture publique, toute déinooratisation de
la oulture à une série de mesures, réfornee radicales d'ordre éoono-.
inique et social touchant lee salariée, 1.. oonditiona de travail et
de vie, le tempe de loisir.
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Noua vivono une période de rn tatione profondes où lee rap..
pOrts entre lea peup1e et lea étata sont totalement modifiées où,
a l'interieur dea paye, lea rapporta aooiux aont radicalement
ohangé., où enfin, de pino en plue, lea progrès eoiantifiquee et
teobniquee font émerger partout la revendioation oulturelle et la
liberté d'accès au savoir, Cela est aeneible dana lee paa indue..
trialiae, où les problèmes de la jeuneee se posent d'une façon
aigue, tant au plan moral (violence, remise en question des valeurs
eooiales, révolte, iihilime, conteetation) qu'au plan matériel
( inoécurité de l'emploi, logement, loisirs, eneignement adéquat).
Cela est aussi sensible dans lea pays en voie de développement où
lee problèmes de subsistanoe sont souvent liée sinon confondus aveo
ceux de l'enseignement et d. à la oulture. Le erae de
la similitude entre oes deux etuationn se trouve otre jetement
't l'égalité dee ohanoes devant la oulture ".
Un enfant, pris d la matemelle arant eu la ohanoe d'habiter
un quartier où il y a une etruoture d'éducation pré et poatsoolaire
( maison de lonfanoe école, bib1ioth;que, maison do jeunes, oentre
de loisirs) aura plus de ohanoe, devenu adulte de continuer à prati-
quer oe qu'il a appris lors de con enfance, Ainsi et cela eat signi..
ficatif, d're enfants irnia de milieux très modestes c'étant ineorits
& la bibliothèques dès l'age de six annnt oontinué à la fréquenter
jusqu'à l'age de quinae ans ( o'eet à dire lorsqu'ils ent arrivés
en clase de troisième au c.E.s.) puis interrompze pencant un an,
parfois doux, st ont repris après. Enqute faite , il c 'ecit avéré
que l'interrur'tion correspondait à une 4rtode où les jeunes se po-
saient dea problèLces d'orientation scolaire détex.inant leur avenir,
où, arant choisi d'un ot6 ou de l'autre ( la poiruite dee études
pour oeuz qui le pouvaient finanoièrement , ou le choix d'un rétier),
ile ont eu des mois d'adpatation à let!? nouvelle situations pour lee
une, stabilisation dans le 1 06e, pour les autres recherche d*.un tre..
vail avec tout os que cela impliquait ome angoisse et désespoir
parfois, puis stabilisation dans leur nouvelle cituation de salariés.
Cee Jeunee ont repris dono leur anoienne habitude de fréquenter la
bibliothèque et c'est chez eux qu'on tro ve le plus ¿e désir de pro..
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Cela ne veut pse dire, poux' autant, qu'il suffit d'inataller
'mf rast ruoture pour que la structure change Mai. noua pensons
que cette infrastructure et surtout la bibliothèque peut otre mi
élément important pour l'équilibre psychologique de l'enfant et dane
sa formation de oitcri à part entirs.
%ette étude na fait qu ' esqui seer un certain nombre te ques'.
tions. Je n'ai pas la prétention d'y avoir répondu. Cela
.u'ait
:drit4 une recherche plus poussée sur les données qui sont toutes
( sauf pour l']zrope) à explorer et à inventorier.
Il reste oeper4ant qu'une bibliothèque quelle qu'elle soit
organisée isolément ne vaut que ce que vaut le bibliothèoaiz'e et
lea moyens qu'on lui donne. Il est indispensable que tout, qu'il
s'agisse dea bibliothèque., des bibliothoair.e, 6es coure de
formation, eto, soit organisé sur une base permanente et ocianti.
fique, sana esa'er d e calquer ce qui se p&se dans un paye ou
&lana un autre, mais en iappuyent sur l'expérience propre du paye
et sur une analyse exact. de la situation de l leot: .re dans ce
pays,
i
n reste ausei'une bibliothèque quelle qu'elle soit ne peut
palliez' j insuffisances de l'éducation et de l'enseignement.
n rente enfin, qu'une bibliothèque, quelle qu'elle soit
ne peut résoudre à eUe seule les obstacles du "pouvoir lire" et
que là doivent $tre envisogées, étudiées et appliquées des politiquee
tendant à lever les handicape Bociaux et psychologiques, du tempe,
et du désir do lire,
La démocratisation de la culture pasee dono nécessairement
par la démooratiration cte la vie économique et sociale dans le
pays.
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N O T ES
(i) La aoo1ariation varie oonaidérablement d'un l3tM & l'aUtre.
f5 au Nigeria et en Tunisie, IO en Ji*hiopie.
Le pourcentage dea dlòvea aooèdant au BeoondMre oeoille entre
20 " au Obena et 0,5 en Rhodésie du Nord.
Les dtablieemente d.'en8eignernent supérieur ee multiplient et
ae diversifient , logde dana des btimente luxueux et modernee
aveo dee btbliothèquee bien équipdea.
(2) L'Afrique compte pròe de 1500 languee différentes y compris lei
fortnee dialectales. Le Congo seul en oompte plue de 200. La
frqusnoe dei Afrioaine perlent 2, 3 ou 4 latiguee ( parfois plus)
eet trèe élevée. Lee lazaguee intdrieuree de l'Afrique sont sou-.
vent olaades en 16 familles dont la Nigro-.Congolaiae, la
Soiigud eta... très riches. Ce qui explique lee difficult6s
renoontr4ee à les traduire dana wie langue européenne Par contre,
l'inverrie eemble plua aisé (à ce propon, l'étude de Cheibinta
Diop eat très intéreesantez "Nationa nògres et ou1ture".
ohapitre ¡I).
(3) Leg bjj.oth?es du Cafre, Alezandrie, Tbouotou, Fès, Tunis
( TIZ -zettouna) avaient fait la gloire de i 'Islam au yen-Âge.
et 1e bihliothèquee d'Ibaden, d'Aoara, d'bidJien, de DeJar
pour l; riode rêoente.
(4) 80 de la population etait tllótrée. -. 20 à 25 ' dei enfants
en ge soolaire étaient eoolariaêe.
(5) 130 maiscne du peuple environ ont «é construites dana lee
bourgadee.
(6) £i 1964, la B.N. ne poaiòdait pas plus de 500.()OO ouvrages en
72 langues ( dont 140.000 en Arabe) et quelque 7.000 manuscrite
en langues arabe et orientale.
Jt 140.000 ouvrages dont 40.000 en arabe ( à la bibliothèque de
prat) . Elle était abonnie à 8.600 p4riodiques spoialisa.
(7) izp6rienoe d'une bibliothèque publique créée en 196«
( 8) z, 'enqulte a óU faite auprès de 200 premiere lecteurs enfante
ineorits en 1964. -. 62 ; de oes enfante sont isous de familles
ouvriòree, et 20 d'enfants d'eflplo7e. 3ur les 200, ii y
avait 65 qui ne sont plus revenus à la biliotbòque dcnt 25 ont
qtittó la région.
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